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PREFACE
 

Cette brochure d~crit quelques m~thodes pour impermda­
biliser toutes sortes de construction de boue sdch6e ou de terre. Le
 
but de cette brochure est d'apprendre aux gens a utiliser toutes les
 
formes de v~g~tation indig~ne, pour produire la rdsine, l'huile et
 
la gomme qu'on peut utiliser pour imperm6abiliser. Les m~thodes A
 
employer pour obtenir ces produits ne requi6rent que peu d'outils ;
 
'outillage requis peut 6tre fabriqu6 a partir de matCriaux locaux
 

et m~me par des ouvriers sans exp6rience.
 

Ces plartes qui produisent !a gomme, la r6sine et l'hui­
le different dans chaque partie du monde, nous n'essayerons donc pas
 
d'identifier ces diff~rentes plantes. Cependant quelques unes des plus
 
courantes sont cit6es en exemple, comme pouvant 6tre utilis~es.
 

Une partie de cette brochure est consacr~e aux m~thodes
 
d'extraction de la gomme, de la rdsine et de l'huile ; une autre par­
tie est consacr~e A la construction de l'outillage n~cessaire A partir
 
de mat~riaux indig~nes, et aussi a des renseignements g6n~raux concer­
nant l'emploi des sous-produits, etc... Des illustrations compl6tent
 
les explications.
 

Puisque ce manuel sera utilis6 dans le monde entier, mgme
 
dans les regions oO les gens n'ont pas d'instruction, la termino­
logie est universelle. Ainsi, toutes les dimensions seront exprim~es
 
par la hauteur d'un homme, ou la longueur d'un doigt, ou la largeur
 
d'une main, etc... La langue utilis6e est telle qu'elle peut 6tre
 
directement traduite dans une langue indigene avec peu ou pas de para­
phrase. Cette brochure s'adresse au lecteur lui-mdme.
 

Nous esp~rons que ce manuel aidera las gens de toutes les
 
parties du monde a prot6ger d'une mani~re 6conomique lEur maison con­
tre les intemp~ries.
 



ARBRES
 

Habituellement, la rdsine impermeable n'est pro­
duite que par trois parties d'un arbre, mais rarement par

plus d'une partie du m6me arbre. Aussi traiterons-nous cha­
cune individuellement. La premiere manidre et la plus faci­
le d'obtenir cette r6sine impermeable est de recueillir la
 
save. Plusieurs arbres n'ont pas une sdve qui coule faci­
lement et certains n'ont pas assez de save, aussi faut-il
 
faire plusieurs essais. Pour v6rifier la save d'un arbre,
 
il faut entailler l'6corce avec un couteau. L'incision doit
 
6tre de la longueur d'une main et de la largeur d'un doigt.

Elle doit 6tre en pente, de fagon a ce que la s~ve coule
 
aisdment jusqu'au r6cipient placd au bas. Ce recipient peut
 
6tre une gourde, une noix de coco ou encore un bout de bam­
bou. Cette m~thode est illustr~e ci-dessous.
 

ENTAILLER
 
L'ECORCE
 

:%.RECIPIENT
 

FIGURE 1.
 

Surveillez l'entaille, pendant quelques jours,

si la s~ve ne coule pas, aucun autre arbre de ce genre ne
 
devrait 8tre saign6. Par contre, si la save coule, recueil­
lez-en une tasse. Utilisez la save pour impermdabiliser
 
un mur de boue sdch~e ou de terre. Appliquez la s~ve sur
 
une partie du mur, assurez-vous d'avoir recouvert enti~re­
ment la partie d~limitde. Ii vaut mieux avoir trop de s~ve
 
que pas assez sur le mur. Laissez-y la s6ve pendait deux
 
ou trois jours, il se peut qu'elle s6che mais il sL peut

aussi qu'elle ne s~che pas. Ensuite, aspergez d'eau tout
 
le mur, si la couleur s'assombrit, la sdve n'imperm6abilise
 
pas, si par contre la couleur ne change pas, alors la sdve
 
imperm6abilise. Remarquez bien le type d'arbre qui a fourni
 
la save et allez A la recherche de tous les arbres de ce
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genre et incisez chacun comme vous l'avez fait pour le pre­
mier. S'il n'y a pas assez de ces arbres dans les envi­
rons, essayez-en d'autres. Vdrifiez l'impermdabilitd de
 
la s6ve de la m6me mani~re qu'auparavant. Recueillez la
 
s6ve tous les trois jours et mettez-la dans un grand r6ci­
pient. Ce r6cipiert peut &tre un seau, une outre ou encore
 
un morceau de bambou. QIind on a un grand recipient de s6..
 
ve, on l'applique sur une autre partie de la maison et on
 
continue jusqu'a ce que la maison enti~re soit imperm6abi­
lis6e. Ensuite, imperm~abilisez les murs intdrieurs de la
 
m~me mani~re.
 

Lorsque vous avez termin6, aidez que'lqu'un d'autre
 
du village d imperm6abiliser sa maison. Par la suite, votre
 
ami et vous, pourrez aider d'autres jusqu'a ce que toutes
 
le,. maisons du village soit impermdabilis~es.
 

Si au-un arbre du voisinage ne produit de r~sine,
 
alors essayez le fruit de i'arbre, cela peut Otre des
 
baies, des noix, des graines ou encore un fruit. Peu im­
porte le fruit, cueillez-le bien mOr. Placez-le ensuite
 
au soleil afin qu'il s~che compl~tement pour que les grai­
nes soient plus facile A recueillir. Ne commencez pas
 
l'6tape suivante avant d'avoir assez de graines, une pile
 
de la hauteur d'au moins un genou d'homme. Plusieiurs tas
 
comme cela ort ddja 6t6 formes pour produire assez d'huile.
 
Les graines doivent 6tre d~cortiqu~es. D~cortiquez-les,
 
en les plagant sur une grande pierre plate, et broyez-les
 
avec une pierre plus petite. Ecrasez-les enti~rement, d6­
posez-les dans un sac en tissus et placez le sac dans un
 
grand recipient. Ajoutez de l'eau jusqu'a ce que le sac
 
soit recouvert et ensuite placez le pot sur le feu. Chauf­
for jusqu'A 6bullition. Si de 'huile remonte A la sur­
face de l'eau, 6cumez-la et recueillez-la dans un autre
 
recipient. Continuez la cuisson des graines jusqu'a ce
 
qu'il n'y aft plus d'huile a la surface. Retirez, alors,
 
le pot du feu, versez l'eau et mettez le sac sans presser.
 
Voir illustration 2.
 

RONDIN
 

.' POUSSER
 

SAC DAVOINE PIERRES PLATES
 

ANCRE - PIERRES 

FIGURE 2.
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L'huile et l'eau seront extraites des graines. Sdparez
 
l'huile.de l'eau et recueillez-la avec 1'huile ddjA re­
cueillie. Poursuivez le pressage jusqu'a ce qu'il n'y ait
 
plus d'huile a extraire. Etant donnd que c'est une t~che
 
assez compliqude, et pas rdellement le travail d'un seul
 
hoimme, cela devrait dtre fait de mani~re a produire assez
 
d'huile pour peindre un village entier. Tout le village
 
peut contribuer a la tache. La cueillette, le s~chage,
 
le broyage, la cuisson, le pressage et enfin la peinture.
 

Si les arbres produisent des noix A la place de
 
bales ou de graines, les coques doivent 6tre enlev~es pour
 
que les noix puissent @tre broydes. Gardez cependant les
 
coques, elles pourraient contenir de la rdsine ou de l'hui­
le. Broyez les noix et extrayez-en l'huile, selon la m6­
thode pr6cddemment esquissee.
 

Examinez les coque de noix pour voir si elles
 
niont pas d'huile ou de rdsine. Placez les coques sur une
 
plaque m6tallique ou dans une bolte de m6tal et mettez-les
 
au-dessus d'un petit feu de charbon sans flamme. Si les
 
coques contiennent de 1'huile ou de la r~sine cela glissera
 
sur le m6tal. Ne chauffez pas le metal A blanc, parce que
 
la r~sine et l'huile brOleront. Toute r~sine ou huile de­
vra 6tre recueillie et ajout~e a l'huile dejA recueillie.
 
La r~sine ou l'huile des coques a un tr~s haut point de
 
fusion, alors l'une et l'autre se solidifient en refroidis-

Sant et ne peuvent pas dtre appliqu6es. Elles doivent Otre
 
m6lang~es avec d'autres huiles dont le point de fusion est
 
moindre. Les coques qui ne produisent ni rdsine, ni huile,
 
seront rejett6es.
 

Certains arbres secr~tent une gomme qui se depose
 
sur leurs feuilles. La fagon la plus facile de savoir si
 
les feuilles ont une gomme qu'on peut utiliser, est de les
 
faire s~cher et de les faire cuire sur du metal, comme men­
tionn6 ci-dessus. Si la r~sine glisse sur la plaque de m6­
tal, conservez-la et m6langez-la avec votre huile. Ces gom­
mes aussi doivent absolument 8tre m~lang~es avec de l'huile,
 
sinon elles ne peuvent §tre utilis~es.
 

Le bambou et peut @tre d'autres herbes A tige ri­
gide, produisent une r6sine dans les fibres de leur tige.
 
L.e bambou devra 6tre s~ch6 au soleil jusqu'A ce qu'il soit
 
brun, et alors broy6 avec des pierres en toutes petites
 

http:l'huile.de
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fibres. Ces fibres seront ensuite plac~es sur une plaque
 
de m6tal et 6tendues en une mince couche. La plaque de me­
tal est plac6e sur du charbon incandescent et chauff6e
 
jusqu'A ce que la r~sine glisse sur le metal. Recueillez
 
la r6sine quand elle d6goutte de la plaque et mdlangez-la
 
immddiatement avec de l'huile. Une recommendation : s'il
 
y a trop de r~sine (de bambou, ou d'autres plantes) m~lang6e
 
A l'huile, le m6lange d'huile commencera a durcir en refroi­
dissant. On peut y rem~dier en ajoutant plus d'huile,
 
jusqu'a ce que le melange reste liquide en refroidissant.
 

Les cocotiers doivent §tre trait~s a part, @tant
 
donn6 qu'ils sont des arbres bien communs dans plusieurs
 
parties du monde. Ces arbres ne produisent pas de r6sine
 
ou de gomme, mais une excellentehuile peut 8tre obtenue a
 
partir de la noix de coco. Enlevez 'enveloppe de la noix
 
de coco mOre. Videz le lait et conservez-le A part ; c'est
 
tr6s nutritif et c'est une excellente source d'eau pure et
 
cassez la noix. Laissez s~cher la chair de la noix dans
 
la coque, il sera plus facile de la d~tacher de la coque.
 
La chair n'a pas besoin d'6tre broy~e, mais peut Atre cuite
 
aussitbt qu'il y en aura une quantitd suffisante. La cuis­
son seule peut fournir suffisamment d'huile ; mais apr~s
 
la cuisson on peut toujours essayer le pressage, mais seule­
ment si on peut obtenir une certaine quantit6 d'huile.
 

Ne mettez pas de c6t6 les sous-produits de chacun
 
des produits ci-dessus, mais conservez-les et utilisez-les
 
pour de meilleursr6sultats. Le r6sidu des graines, des
 
baies, des noix contient beaucoup de protdines et peut 6tre
 
utilisd comme un suppldment alimentaire. Attention, quelques
 
graines sont nocives par exemple, la f~ve de ricin. Ainsi,
 
il vaut mieux utiliser les rdsidus des arbres comme fourrage
 
pour les vaches et les porcs, etc... Les r~sidus obtenu
 
de graines ou d'herbes sont les seuls tout A fait sOrs
 
pour les gens. Si vous avez un exc~s d'huile, il pourra
 
tre utilis6 dans les lampes ou pour le savon, comme nous
 

le ddcrirons plus tard. Avec des coques de noix de coco
 
on peut faire des tasses, des assiettes, des lanternes, etc...
 
Les r~sidus de la cuisson du bambou ou des 6cales de noix,
 
etc... peuvent tre utilisds comme charbon pour la plupart
 
des feux incandescent (sans flamme).
 



BUISSONS
 

Les buissons doivent 6tre trait~s de la m~me
 
mani~re que les arbres, sauf quand il est impossible de
 
recueillir la s~ve parce que souvent les tiges sont trop
 
petites. Cependant, on peut s6cher et presser les baies
 
et les noix des buissons, tel qu'on l'a d~crit pour les
 
arbres. Beaucoup de buissons produisent des fruits comes­
tibles qu'on peut d'abord consommer, et les graines peu­
vent 8tre conserv~es et s~chdes pour le broyage et le
 
pressage.
 

VIGNES
 

La plupart des vignes produisent des baies - cer­
taines sont comestibles. Dans ce cas, dcrasez-les graines
 
pour l'huile, comme d~crit prdc~demment dans ce manuel.
 
II y a d'autres vignes dont la save coule facilement. Dans
 
ce cas, les vignes seront simplement d~pouill~es de leur
 
6corce ou incis~es d'un c6t6, alors la s~ve coulera. Cette
 
save, comme celle des arbres devra 6tre v~rifi~e. Quelqties
 
vignes produisent une save claire comme de l'eau, elle ne
 
peut pas 6tre utilis~e telle quelle. II faudra cuire cette
 
s~ve 6 feu doux, jusqu'A ce qu'elle s'6paississe. Si la s6­
ve ne s'6paissit pas, jetez-la et ne saignez plus ce genre
 
de vignes. Si la save 6paissit, essayez d'impermdabiliser
 
une partie du mur. Si la sive impermdabilise le mur, incise
 
toutes ces vignes. Quand on a recueilli un grand recipient
 
de s~ve, faites-la cuire imm~diatement. Ensuite utilisez­
la comme imperm6abilisant.
 

HERBES
 

Toutes les herbes produisent des graines I'une
 
sorte ou d'une autre, mais la plupart sont plus petites
 
que celles qu'on trouve chez les autres plantes. Ces grai­
nes sont la source la plus importante d'huile vdg~tale pour
 
beaucoup de gens aujourd'hui.
 

Ne recueillez pas les graines avant que l'herbe
 
ne devienne brune. Pour les recueillir facilement, tenez
 
la tige entre le pouce et lindex. Glissez les doigts sur
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la tige et les graines tomberont. Recueillez le plus
 
grand nombre de graines possible, parce que chaque graine
 
ne produit qu'une tr~s, tr~s petite quantit6 d'huile.
 
Ecrasez les graines comme nous l'avons ddjA mentionn6,
 
faites-les cuire, et pressez-les. Si suffisamment de
 
graines sont utilis~es on peut obtenir une grande quantit6
 
d'huile. On peut utiliser cette huile sans vdrification
 
puisque il est reconnu que ces huiles sont d'excellents
 
imperm6abilisants. Ajoutons que 1'huile, les r6sidus et
 
les graines sont une bonne source nutritive. Si les gens
 
du village manquent de nourriture, laissez tomber l'imper­
m~abilisation et utilisez toutes ces graines comestibles
 
en guise de nourriture. Si les gens ont assez de nourri­
ture, broyez les graines et nourrissez-les vaches, chevaux,
 
porcs, et moutons. Ne gaspillez sous aucun pr~texte les
 
excddents de graines, d'huile ou les r~sidus. Ils peuvent
 
6tre utilis~s comme vivres.
 

AUTRES PLANTES
 

M~me si les plantes ne sont pas des arbres ou des
 
buissons ou des vignes ou encore des herbes, ellesproduisent
 
des graines. Nous sugg~rons que vous recueilliez toutes
 
les graines peu importe leur origine, que vous les fassiez
 
cuire et les pressiez pour voir si elles contiennent suffi­
samment d'huile. Si la quantit6 d'huile recueillie est
 
assez grande, cueillez toutes les graines de ce type et
 
utilisez-les.
 

OUTILLAGE
 

Un des premiers outil n~cessaire sera une 
balayette (ou brosse). On peut la fabriquer a l'aide de 
fibres v6g~tales, de crins de cheval ou de tout autre ani­
mal pourvu que les crins soient assez longs, assez droits 
et assez raides. Les poils doivent 6tre raides ; (a peu 
pros raides comme les crins de la queue d'un cheval ou les
 
poils d'un porc), il faut aussi qu'ils soient aussi longs
 
que la longueur du majeur au poignet. Le manche pourra
 
6tre fait de n'importe quel bois dur, un morceau de bambou 
serait parfait. Choisissez un morceau de bois dur de 1'6­
paisseur du petit doigt et de deux fois la longueur des 
soies. Tenez un petit fagot de soies entre le pouce et 
l'indet. Mettez le manche au centre des soies de facon A 
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ce qu'une moitid des soies soient contre le manche et l'au­
tre moitid libre. Attachez les soies au manche avec une
 
lanidre de cuir, avec des fibres v~g~tales ou avec une cor­
de forte. Nouez la corde une premiere fois a chaque extr6­
mit6 des soies et une autre fois au centre des soles. Nou­
ez la corde aussi fort que possible pour emp~cher les poils
 
de se d6faire. II est prdf~rable de faire les balayettes
 
A deux, car il est difficile pour un homme de tenir et d'at­
tacher simultandment. Apr~s avoir nou6 les poils, coupez­
les pour qu'ils soient de la m~me longueur. Voir !illus­
tration 3, ci-dessous.
 

NSR LIER LES EGALISER
 
LE MANCHE SOIES LES SOIES
 

FIGURE 3.
 

Ensuite, il faudra une tasse pour recueillir la
 
s~ve qui coule de Varbre ou de la vigne. On peut utiliser
 
n'importe quel objet creux. Comme on l'a d~ja dit, les
 
gourdes, les coquilles de noix de coco ou les sections de
 
bambou font de bonnes ta.ses. Lillustration 4 ci-dessous
 
illustre cela.
 

COQUILLE DE
 
NOIX DE COCO
 

IV IIIBAMBOU 
GOURDE 

FIGURE 4. 

II faut faire les sacs, dans lesquels les diff6­
rentes farines sont cuites, de fibre ou de tissu grossier.
 
Peu importe leur taille cependant il ne faut pas qu'ils
 
soient ni plus longs ni plus larges que les pierres de la
 
presse. (Ils doivent dtre un peu plus petits.) Voir illus­
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tration 2. Ces sacs peuvent dtre carrds ou ronds, et faits
 
de fagon a contenir des r6sidus que l'on peut faire cuire
 
en une seule fois. Les tissus devrait dtre assez forts
 
pour rdsister A la pression de la presse. Si le tissu
 
n'est pas assez fort, les sacs 6clateront, les r6sidus se
 
r~pandront et aucune huile ne pourra 6tre extraite.
 

On peut faire deux sortes de presse : l'une est
 
illustrde par l'illustration 2, et sera d6crite plus tard.
 
L'autre sorte, la presse chinoise, sera d~crite et illus­
tr6e.
 

Pour faire le premier type de presse, illustra­
tion 2, il faut un petit tas de pierres, arrivant A peu
 
pr6s a hauteur de cheville qui soutiendra la pierre plate
 
a la base de la presse. Inclinez cette pierre de base
 
pour que la s~ve coule a l'une des extrdmit~s dans le r6­
cipient. La pierre plate du haut est a peu pros de la
 
m~me taille que cplle du fond. Le levier de la presse de­
vrait Ctre un rorUin de longueur semblable a la hauteur de
 
deux hommes et epais comme la cuisse d'un homme. Ce rondin
 
de bois doit 6tre assez fort pour porter cinq ou six hommes.
 
Attachez tr~s solidement un bout du rondin 5 la terre aussi
 
pr6s que possible de la pierre basse pour qu'il ne se re­
love pas quand les hommes presseront A .'autre bout, fai­
sant peser toute leur force d'un seul coup sur le rondin
 
afin d'exercer une pression aussi forte que possible.
 
Mettez le sac de r6sidus sur la pierre inf6rieure et la
 
pierre supdrieure sur le sac. Puis, mettez le rondin de
 
bois sur la pierre sup~rieure avec l'une des extr~mitds
 
.bien fixe au point d'attachement. Quand tout est prdt,
 
cinq ou six hommes lourds et forts s'appuyeront tous ensem­
ble, sur le rondin. A cause du pressage l'huile et l'eau
 
du rdsidu dans le sac, couleront sur la pierre inf~rieure
 
inclin6e, etserontainsi recueillies dans le r~cipient.
 
Pressez jusqu'a ce que tout le r6sidu soit press6 et toute
 
l'huile recueillie. Une fois que le melange se sera repose
 
quelque temps, l'huile flottera A la surface, conservez
 
l'huile et rejetez l'eau. Rdp~tez cela jusqu'A ce qu'il
 
y ait assez d'huile pour le village entier.
 

La presse chiroise utilise des cales, elle est
 
un peu plus difficile a faire, voir les illustrations 5 et
 
6, qui suivent.
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CALES 

.B REASEDE '1 "L 

,. sac d'avoine, etc. 
~BASE DE 

ARBRE 

FIGURE 5.
 

CALES NIVELEES
 

CALES AU DEBUT ADDITION DE NOUVELLES
 

FIGURE 6.
 

LES CALES, PERSPECTIF D'UN HAUT
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On peut voir qu'il faut des outils pour la construire et
 
la faire fonctionner. Si les outils sont disponibles, ou
 
si on peut les fabriquer, cette presse est beaucoup plus 
efficace que celle de 1'illustration 2. Si des outils tels
 
que des scies, des maillets, et beaucoup de tissus (pour
 
les sacs) sont disponibles, nous vous suggdrons d'utiliser
 
la presse chinoise A coins.
 

De gros arbres seront les attaches. Si on ne
 
peut pas trouver deux arbres assez pros l'un de l'autre,
 
deux gros rondins peuvent 6tre utilis~s A la place ; cha­
que trongon de bois doit 6tre aussi 6pais que la cuisse
 
d'un homme,-et avoir les deux tiers de la hauteur d'un
 
homme. II faut enfoncer les rondins dans la terre jus­
qu'a la moiti6. Ensuite chaque rondin aura une entretoise,
 
voir illustration 7.
 

IS-z PRESSER AENTRETOISE

ENTRETOISE
 

FIGURE 7.
 

La presse sera plac~e entre les rondins. On peut
 
mettre dans la presse n'importe quel nombre de sac en m~me
 
temps, car la force des cales sera distribute 6galement.
 
Mettez les deux premi6res cales dans la presse, puis ajoutez
 
assez de sacs pour remplir la presse de fagon compacte. A
 
chaque bout du rang des sacs, il faut mettre deux pierres
 
plates pour que les cales et le rondin pressent 6galement
 
sur les sacs des bouts. Les sacs peuvent 6tre A peu pros
 
de la m~me forme et de la m~me grandeur que ceux utilis~s
 
dans l'autre presse. L'auge de base peut 6tre de bois ou
 
de pierre, A condition que sa forme permette A P'huile de
 
couler dans le r6cipient. Le canal d'6coulement peut se
 
trouver au milieu ou A un des bouts. On peut commencer
 
par quelques cales, comme on le voit a l'illustration 5.
 
Placez les cales de mani~re horizontale afin de pouvoir
 
les enfoncer sur les cales, en enfongant les cales ajou­



tez des cales additionnelles si n6cessaire. Si la pres­
sion augmente, le contenu des sacs sera tass6 et il fau­
dra ajouter des cales pour maintenir la pression. On peut
 
faire les cales de n'importe quel bois, mais de pr6f6rence
 
du bois dur. Une cale doit §tre aussi longue qu'un bras
 
d'homme, du poignet au coude, et de la m6me 6paisseur que
 
les sacs. Une cale devrait avoir un bout aigU et l'autre
 
aussi 6paisse qu'une main d'homme. Les cales doivent Atre
 
enfonc~es avec un maillet de bois, qui est facile A fabri­
quer,voir illustration 8.
 

MO MAILLETTROU 


FIGURE 8.
 

Coupez un morceau de bois aussi 6pais que la
 
cuisse d'un homme et aussi long que le pied d'un homme.
 
Au milieu et d'un c6td, creusez un trou, brOlez-le, creu­
sez-le avec un couteau, etc..., a travers le trongon.
 
Le diam~tre du trou sera de l'6paisseur de deux doigts.
 
Mettez le manche, fait de bois tr6s dur, dans ce trou. Le
 
manche doit 6tre long comme le bras d'un homme. Enfoncez­
le dans le trou aussi profond~ment que possible, et bien
 
serr6 pour que deux hommes ne puissent pas les s6parer.
 
Quand le manche est solide, le maillet peut 6tre utilis6.
 
Quand toute l'huile et 1'eau ont 6t6 press~es des sacs
 
de r6sidus, jetez les vieux sacs et remplacez-les par de
 
nouveaux sacs. L'op~ration peut 6tre r6p~t6e aussi long­
temps que tous les r6sidus n'ont pas 6td press6s.
 

NB. quand vous enfoncez les cales, un home enfonce
 
Ta-cale d'un c~t6, pendant qu'un autre homme l'en­
fonce de l'autre ct . Ils doivent frapper en m6me
 
temps, sinon les cales et les sacs se d6boltent, et
 
tout tcmbera de la presse.
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APPLICATION DE LA PEINTURE
 

Lorsque vous appliquerez la rdsine, l'huile,
 
etc... sur les murs de boue, assurez-vous que vous avez
 
recouvert enti~rement la surface avec le produit imp!rmda­
bilisant. Le pinceau doit 6tre plein de peinture avant
 
chaque coup ; les coups de pinceau seront horizontaux.
 
Commencez l'application au haut Ju mur et allez jusqu'en
 
bas. S'il y a de la r6sine ou de l'huile qui coule le
 
long du mur, brossez-la alors que vous peignez vers le
 
bas du mur. Comme 'application de cet imperm~abilisant
 
fonce la boue, il sera facile de dire s'il y a des coins
 
oubli6s. II est plus sage d'appliquer trop d'imperm~a­
bilisant que pas assez, une petite partie non-peinte peut
 
absorber assez d'eau pour abimer le reste du mur. Les
 
imperm~abilisants peuvent 6tre appliques sur les encadre­
ments de bois, les fen~tres, etc...
 

Avant de commencer quoi que ce soit brosser la
 
poussi~re, retirez les detritus : grimpants de jeunes pous­
ses de legumes, etc... La terre battue doit 6tre aussi
 
ferme que possible pour de meilleurs rdsultats. II est 6ga­
lement important de ne peindre que par temps sec. Si la
 
boue s6ch6e, ou le bois est mouill~e ou humide, l'impermda­
bilisant n'adh~rera pas correctement et ne prot~gera pas
 
ad6quatement les murs.
 

Alors que la rdsine, la s~ve, et les gommes s6­
cheront en une couche assez solide, il est douteux que
 
l'huile s~che. N~anmoins, cela ne nuira pas a leurs
 
capacit~s imperm6abilisantes. Du fait qu'elles ne peuvent
 
s6cher, les huiles seront longtemps efficaces comme imper­
m~abilisants.
 

La meilleure fagon de savoir si les murs ont be­
soin d'dtre repeints est de les 6clabousser d'eau. Si les
 
murs foncissent - par absorption de l'eau par la boue - ils
 
ont besoin d'dtre repeints. S'ils ne changent pas de cou­
leur l'imperm~abilisant est efficace. S'il est n~cessaire
 
de repeindre, ajoutez une nouvelle couche d'impermdabilisant.
 
Peu importe la sorte d'imp~rmdabilisant utilis6 la premiere
 
fois, ou la seconde et m~me pour la troisi~me couche.
 
N'importe quel impermdabilisant peut dtre appliqud sur un
 
autre, avec de bons rdsultats. Normalement, ces impermda­
bilisants doivent §tre efficaces de un a deux ans, tout
 
depend de la temperature, intempdries, etc...
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GENERALITES
 

La classification des gommes, rdsines et des
 
huiles est tr6s grossi~re. Les gommes se trouvent aussi
 
A 16tat solide comme nous l'avons d~crit auparavant ; les
 
r~sines, d6jA mentionndes ne sont pas identifi6es - elles
 
sont un compos6 de save, et apparaissent comme une substance
 
solide quand la sdve s~che. L'huile se trouve virtuellement
 
dans toutes les graines et les noix peu importe leur origi­
ne.
 

Il nous est impossible d'identifier les diff6rents
 
arbres, buissons, vignes, herbes, etc... qui produisent dif­
f~rentes sortes d'impermdabilisants. Leur selection se fera
 
selon une m6thode expdrimentale. La save de diff~rents types

d'arbres peut souvent 6tre m6langde, mais cela aussi doit
 
8tre fait selon une m~thode expdrimentale. Les gommes peuvent

8tre m61ang6es avec des huiles, mais rarement avec les s~ves.
 
Toutes les huiles peuvent 6tre m6lang6es ; en fait, les grai­
nes et les noix m~me peuvent dtre m~lang~es ; avant 1'6crasage

et, ensuite cuites et press6es ensemble. Quelques fois les
 
huiles peuvent 6tre m6lang6es avec la s6ve, mais cela aussi
 
doit 8tre fait d'une fagon exp~rimentale.
 

Il est facile de fabriquer de nouvelles brosses,

mais il est aussi tr~s facile de garder les brosses originales
 
en bon 6tat. Puisque l'eau ne nettoie pas ces brosses, il
 
est inutile d'essayer de les nettoyer. La meilleure solution
 
est de saturer ces brosses avec de l'huile, et ensuite de
 
les mettre dans un pot rempli d'eau. Recouvrez le pot pour
 
que l'eau ne s'dvapore pas. L'huile empdchera les rdsines
 
et les gommes de durcir et l'eau emp~chera l'huile de s6cher.
 

On a d6ja mentionn6 les sous-produits, comme nous
 
l'avons dit, les rdsines - farine - laiss~s par le pressage

des graines et des noix sontune excellente source de prot6­
ines pour les gens et les bAtes. Ils peuvent servir a faire
 
des gAteaux pour la consommation humaine, ou alors peuvent

6tre donn6s directement au sortir de la presse aux bAtes,

chevaux, porcs, poulets ou n'importe quel herbivore. Un
 
consgil encore : si un homme mange des graines de ricin ou
 
encore de la farine de ricin, cela le tuera sans doue.
 
Il est impossible de crrT exactement les graines de ricin
 
de mani~re a ce que les gens de partout les reconnaissent.
 
Les qraines de ricin poussent sur des arbres ; par cons6­
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quent toutes les graines d'arbres devraient 6tre suspectes.
 
Mais cela n'emp~che pas les graines, malgrd tbut, d'6tre
 

le noix d'acajou
d'excellentet: sources d'huile. L'huile 

peau. Soyez prudent
est particuli~rement corrosive pour la 


dans la cuisson de n'importe quelle coque de noix.
 

Un autre sous-produit est la s~ve comestible de
 

certains arbres - 6rable -, vignes - raisin -, et certaines
 
herbes -canne 6 sucre. Quelques plantes dans chaque de ces
 

groupes produisent de la save contenant beaucoup de sucre.
 
Si la save de certaines de ces plantes est claire et dilu6e,
 

faite-la cuire lentement, jusqu'a ce qu'elle s'Cpaississe.
 
l'avoir laisser refroidir, goOtez-la! Si, c'est su­Apr~s 


cr6, ce sera une source nutritive, on sugg~re n~anmoins d'en
 

nourrir les animaux en premier pour voir si cette substance
 
n'est pas toxique - dangereuse. Si elle ne fait pas de mal
 

aux animaux, elle ne fera probablement pas de mal A l'homme.
 

On peut encore utiliser l'huile de deux mani~res
 
diff6rentes en plus du produit imperm~abilisant ; il y a
 
aussi l'huile a lampe et le savon.
 

Emplissez la moiti6 de n'importe quel petit
 
r6cipient, comme une moiti6 de coquille de noix de coco,
 
la moitid d'une gourde, etc... Placez une m~che fabriqude
 
Sl'aide de fibres vdg~tales dans cette huile. L'huile va
 
monter dans la mache et pourra dtre allum6e. L'huile brO­
lera avec une petite flamme jaune en produisant une fum6e
 
noire, qui 6clairera la maison, voir illustration 9.
 

FLAMME
 

L
 

MECHE
 

HUILE
 
HUILE
 

GOURDE
COQUILLE DE 

NOIX DE COCO
 

FIGURE 9.
 



La savon peut 6tre fait facilement avec n'impor­
te quelle huile - ou un melange et de cendres blanches. Les
 
cendres foncdes et le charbon sont inutilisables pour la
 
fabrication du savon. Chauffez le melange d'huile et de
 
cendres blanches jusqu'A ce qu'il bouillonne et continuez
 
A chauffer aussit~t que des bulles se forment. Continuez
 
A ajouter des cendres jusqu'a ce que le bouillonnement cesse,
 
ensuite laissez refroidir et durcir le melange. Cette masse
 
solide sera un savon assez fort, et sera ideal pour nettoyer
 
v~tements, ustensils, et meme pour se baigner.
 

COULEURS
 

Les couches d'impermdabilisantesne changeront
 
pas la couleur de la boue, sauf qu'elles lafonceront, mais
 
on pourrait incorporer des couleurs aux imperm~abilisants
 
pour obtenir des jaunes, des rouges et des gris et quel­
quefois du blanc. On vous sugg~re de contacter l'auteur pour

obtenir des informations au sujet de la coloration.
 

PROBLEMES
 

Il a 6t6 impossible de discuter toutes les fa­
cettes des renseignements contenues dans cette brochure,
 
alors souvent le materiel a 6t6 bri~vement pr6sent6 et
 
gdn~ralis6. Par consequent, il est pr~visible qu'il y aura
 
des questions au sujet des plantes, de la boue,de l'appli­
cation de la peinture, et de la cuisson. Si cela arrive,
 
contactez directement l'auteur. Nous sommes toujours pr~ts
 
a vous aider dans l'amClioration de votre habitation. Certes,
 
ces services seront b~n~voles.
 

ECRIVEZ DIRECTEMENT A : 	Joseph H. Boatwright, Sr.
 
31217 Walker Road
 
Bay Village, Ohio, 44140
 
U.S.A.
 


